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Le 1er Congrés du T I IKP le 9-10 septembre 1977. 

s i - i i réuni en Turquie dans Les délégués ouvriers, pay-
I- - conditions de l'illégalité sans pauvres c l intellectuels 

élus dans les cuivrés lu, .m. 

Débat Marchais-Fabre 

Les travailleurs 
n'ont rien à espérer 

de la «gauche» 
Le débat «Marchais Fabre», jourti soir à Antenne 2, 

n'était pas des plus reluisant. En étalant au grand joui 
leurs chicanes, ils ont enfilé quelques perles qui méritent 
d'être relevées. 

F al)-- en tant que représentant des petits et moyens 
capitalistes (PME) et des Radicaux de •gauches, a défendu 
la thèse traditionnelle des gros bonnets de l'industrie : la 
hbeile d'entreprendre {ce que Marchais a approuvé I). Il ne 
veul pas changer de type de société et considère qu'il y a 
d'autres solutions que les nationalisations, telle que la 
• participation*. Il considère le» syndicats comme étant 
tune forte de proposition» et •/> gouvernement une force 
r> dèrf$ion*. c'est a dire qu'il prône ouvertement la 
collaboration de classes 

Marchais, chef de file des révisionnistes, . i déclaré, 
a pronos des nationalisations, qu'il s'appuyait sur la Cons 
titulion de 1958. cette même constitution qu'à l'époque 
le PCF considérait comme fasciste. Il avait voté contre. 
Auiourd'hui,^il s'en fait le plus ardent défenseur parce 
que, selon lui. elle a été volée par la majorité du peuple 1 

Il a rendu hommage a son prédécesseur ... De Gaulle 
(I) qui, après la Seconde Guerre mondiale, avait rialiormli 
sé 2 000 entreprises 1 Alors, dit-Il, que nous n'en nationa­
lisons que 1 008 I1 400 s'il y a les trois groupes supplé 
mentares demandes par les dirigeants révisionnistes). 

Honnêtement, qu'estce que ces gens, surdisant 
de, gauche, ont à voir avec la classe ouvrière ? Strictement 
rien 

Travailleurs, rejetez vos illusions et prépare/vous a 
lutte contra le capitalisme, de droite comme de «gau 

c 1 «-• 

Tout va très bien... 
dit Haby ! Et pourtant... 

GREVES ET 
MANIFESTATION 

Editorial Des suicides 
qui accusent le régime 

Dimanche dernier. Jean lue Armand, tin mai 
tre auxiliaire irsie sans pu>tc a une semaine de la 
rentrée des classes, s'est suicide en se jetant sous un 
.niiorail prés de Nîmes. Mercredi Pierre Gnuld-Du-
piiy. un dessinateur de quarante ans. père de 4 en­
fants, s'est pendu dans la cave de son domicile dans 
l'Oisv La COMEC. société dans la­
quelle il travaillai! depuis 21 ans, a licencié pour 
-reslniciuration- P 0 travailleurs depuis 1974. 

Pierre (Ôiold-Dupuy faisait partie de la der­
nière • l i . H i ' ii' : le 30 mai dernier, la COMBC avait 
licencié la totalité du personnel du bureau d'étude 
don) il faisait partit H avait affirmé à plusieurs re­
prises qu il n'admettait pas d'être ainsi mis à la porte 
cl n'a pu supporter son licenciement 

Des suicides de chômeurs et de travailleurs 
h i • sans |>erspcctive de pouvoir retrouver du 
travail, il y en a eu de nombreux l'année dernière. 
Happai01 simplement quelques uns de ces drames 
du chômage. Le 15 avril, a l'ANPL du 9e arrondis 
sèment à Pans, une ieurie femme s'est arrosée d'al­
cool à 90o et s'est enflammée en craquant une 
allumette. A Ijl le, le même jour, c'est un handica 
pé physique de .* I ans qui a lente lui aussi de se suici­
der par le feu. 

Plusieurs mai très-auxiliaires se sont donnes la 
mort, parce qu'ils étaient sans emploi comme Renée 

Boudouresqiie en novembre 76. ou parer que le 
mini»;.-n de l'Education nationale les avait acculés 
à travailler comme huuchc-trous et dons des condi­
tions intenables. La recrudescence des suicides de 
jeunes est frappante elle aussi : 700 en un an ! 

Tous ces suicides mettent en accusation le ré­
gime capitaliste Après avoir sucé la force de travail 
d'ouvriers, de perifa employés en les exploitant sans 
merci, il les jette sur le pavé par centaines de milliers 
dès que cela lui est nécessaire pour préserver ses 
profils cl -restructurer-, face à la crise. Le gouver­
nement A\\r.t beau essayer à chaque fuis de faire de 
ces drames un «cas particulier», il ne pourra pas ca­
cher le caractère éminement politique de ces suicides. 
Si tant de jeunes et de chômeurs sont amenés a pen­
ser parfois au suicide, c'est bien à cause des condi­
tions de vie abominables qu'il leur impose. De tels 
faits démontrent, s'il en était besoin, la laussete des 
allégations de Marre et son cynisme lorsqu'il prétend 
que de nombreux chômeurs sont "millionnaires» nu 
déclare -s'il y a tant de chômeurs, c'est qu'ils ont la 
possibilité d'attendre la place qui leur convient-. 

Par ailleurs, tout en «critiquant' le plan Barre, 
les partis de «gauche» observent un silence et un flou 
prudents sur la question, ("est qu'ils sont incapables 
de promettre la disparition du chômage c l pour cause 
... Le chômage, plaie du régime capitaliste, ne dispa­
raîtra qu'avec ce dernier 

Très fier de lui, Haby 
ministre de l'Education à 
déclaré, le ieudi 15. au 
journal de Francelntcr : 
• Cette rentrée es! saurai 
santé, meilleure encore que 
celle des années précédai 
tes». Aux auditeurs qui 
disaient que des centaines 
de maitret auxiliaires arten 
dent d être nommés, il a 
repondu que «tout sera / * 
gtè dans une semaine* ', 
que les nominations étaient 
faites sans discrimination, 
dans u n -esprit de justice* 1 

Aux nombreuses criu 
ques qui sont portées, il ne 
trouve r ien d autre a répon­
dre que ; ça pourra s'arcan 
gara, «les conditions en 6e 
sont très favorables*. «7a 
qualité de l'enseignenteni 

français est un des meil­
leurs de monde'... bref, 
la démagogie ei le mépris 
du peuple. 

La vérité, les enseignants 
surtout les maitresauxi 

liaires et les élevés la con 
naissent C est pourquoi de 
nombreux mouvements lo 
eaux y compris la grève 
sont déclenches. 

C'est le cas notamment 
au C E G de Villeneuve de-
Berg (Ardéche), au collège 
agricole de Contamine (Hau 
teSavoie), a u lycée de 
Saint Joachin (Loire-Atlan 
tique). A Lussac le Château 
(Vienne) D'autre part, les 
enseignants (FEN et C F D T ) 
ont lancé un mot d'ordre de 
grève pour vendredi. Los 
parents du primaire, et suc 
tout du pre élémentaire, de 
leur côté, ont occupe des 
classes pour réclamer soit 
des locaux, soit des mai 
très comme a Craugeat 
(Ain), Champs-sur-Marne 
(Seine et Marne). Êvrange 
(Moselle), ou a Paris dans 
le 18e arrondissement. 

Des manifestations de 
maîtres-auxiliaires, non af 
fectés, ont également eu 
heu devant certains recto 
rats aussi bien mercredi que 
jeudi, d'autres sont prévues 
ce vendredi, notamment a 
Paris 

y oui participe 
Le Congres réunissait les 

vétérans du l'arli. le sang 
frai venanl îles masses laho 
rieuses cl les révolutionnai 
res prolétariens qui viennent 
de rejoindre le Parti et qui 
luttent contre les courants 
opportunistes. 

Le 1er Congrès du T I IKP 
s'est réuni sur la base des 
acquis des 57 ans du mouve 
ment communiste de Tur­
quie et MU OUI sur la base 
des luttes que me ne depuis 
S ans le T I IKP contre l'iin-
périalisiiH', la réaclimi et le 
révisionnisme Le congres a 
ouvert le 9 septembre, le 
jour du 1er anniversaire de 
la mort du camarade Mao 
Tsé-tomig. le plus grand 
marxiste de noire époque, 
en rendant hommage à ce 
grand éducateur et dirigeant 

Le 1er < migres du T I IKP 
a clairement dé fine la ligne 
idéologique, politique et or-
(•anisa lionne Ile développée 
au iravcis des luîtes du par* 
ti. contre le révisionnisme 
moderne soviétique, contre 
la clique révisionniste I. 
Bilcn. contre l'opportunis­
me des Arvn Bnran. contre 
le pulschisnie nationaliste 
des M. Bcl l i r l I I . Kiviuïmli. 
contre l'aventurisme, contre 
la liquidation, ciaitre le ré­
visionnisme du TSIP et ré 
ccmmrul contre la ligne de 
conciliation envers le social 
impérialisme, et le révision-
nisme du hloc opportuniste 
des ||>aj(. 

Le 1er Congres a approu-
vé a l'unanimité les statuts 
et le programme du paru, 
le programme de la révo­
lution agiaiie, la résolution 
sur la défense de la patrie 
et celle sur la question 
nationale Kurde, tous déjà 
discutés dans toutes les 
organisations et les congres 
locaux du parti. 

D'autre part, le Congrès 
.i approuvé le rapport politi­
que du ( •unité central 
L autocritique auahsaui I n 
erreurs du paiti entre les 
années 1970 1972 a été a 
doplée. L* mouvement de 
rectification mené confor­
mément à la résolution du 
( oinilé central sur la direc­
tion de la campagne contre 
le dogmatisme, h- subjeeti 
visme. l'impatience et le 
sectarisme, sera poursuivi 
avec un nouvel élan. Le 
parti a décide de rendre 
hommage a ses martyrs 
et a accordé à titre pusthu-
me le titre de memhrc du 
parti aux révolutionnaires 
prolétariens lombes en mar 
lyrs dans la lutte sous la 
direction du Paru. Le Parti 
a adressé des messages au 
Mouvement communiste ni 
ii in.iiiuii.il et au Parti com­
muniste chinois qui vient de 
clore victorieusement son 
Xle Congrès Le paru a élu 
son nouveau Comité central. 

fSuiif page 2, 
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Football 

Manchester-St Etienne : l à l 
cinquante blessés 

Le stade Geoffrot Guichard à Saint Etienne a été te 
théâtre de violents affrontements entre les supporters de 
Saint-Etienne et ceux de Manchester, au cours du match 
de coupe d'Europe qui s'est déroulé mercredi soir. 

Un climat t -ndu régnait depuis le début de l'après-
midi De nombreux supporters anglais étaient venus de 
Manchester ; de nombreux supporters de Saint-Etienne 
étaient, eux aussi, sur place. La publicité et le tapage faits 
autour de ces matches, à la radio, la télé et dans la presse 
bourgeoise, contribuent à créer un climat de chauvinisme 
et de compétition qui peut mener jusqu'à l'affrontement. 

Pour augmenter leurs bénéfices, tes organisateurs et la 
municipalité avaient entassé les joueurs dans un stade trop 
petit pour accueillir tant de monde. En plus, le stade est 
entouré de grillage, les tribunes aussi sont séparées du 
terrain par une grille. 

Un. sont tes supporters des équipes de football f En 
majorité des leunes travailleurs ou de jeunes chômeurs 
révoltés. Il n'est pas étonnant que la bourgeoisie essaye 
de détourner cette rév .lté contre les autres peuples eu­
ropéens en renforçant le chauvinisme. Il suffit de lire les 
lournaux, de l'Aurore a l'Humanité, en passant par le 
Figaro, pour voir l'exploitation chauvine de cas tristes 
incidents. Tous parlent de «voyous anglais arrivés ta 
veille, etc.». cec i pour dédouaner les supporters de Saint-
Etienne et surtout la bourgeoisie et ses moyens d'infor 
matrou qui essaient de créer un courant do chauvinisme 
sportif. Cet esprit chauvin et ces affrontements ne font 
que diviser les peuples d'Europe face à l'hégémonisme 
des deux superpuissances. Le sport qui devrait être un 
facteur d'unité, la bourgeoisie l'a transformé .en son con­
traire 

Cyclisme 

«Le championnat 

coûtait très cher» 

Le championnat du monde vient de se terminer (1er 
Moser, 2e Thurau). Les langues se délient. Ainsi, on a pu 
ontendre dire que le championnat coûtait très cher cette 
année. «Plus qua le prix d'une maison» aurait déclaré Ber­
nard Hinault. le favori français. 

De son côté, te directeur technique national de 
l'équipe de France s'est étonné du comportement de 
Maertens en disant : *En France, on aime qu'un cham­
pion détende son maillot jusqu'au bout». 

L E S MUNITIONS 

De nombreux bruits courent sur les «munitions» 
dont disposaient certaines équipes nationales. On a même 
parle plus précisément des équipes italienne et hollandaise 
qui auraient disposé de fortes sommes d'argent a se parta­
ger en cas de victoire d'un des leurs. Les Français, eux, dis­
posaient de .munitions». Peut-on encore parler d'équipes 
nationales } En effet, les coureurs regioupés toute l'année 
sous des marques différentes, courent une fois par an avec 
leur équipe nationale. Souvent les alliances qui résultent 
des équipes de marques, se font sur le dos des équipes na­
tionales. Ces histoires de dessous do table reviennent épi-
sodiquement dans les hautes sphères du sport ou du cyclis­
me. Faut-il s'en étonner quand on sait que la compétition 
professionnelle est entre les griffes des publicitaires et des 
gros trusts ? Il semble bien que le championnat du monde 
qui vise a raviver le. chauvinisme des peuplos ait de plus en 
plus de mal à jouer son rôle. 
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PREMIER CONGRES DU PARTI 
REVOLUTIONNAIRE OUVRIER PAYSAN 

DE TURQUIE (TIIKP) 
(Suite de la page une) 

Du début jusqu'à la fin. 
le congrès a réalisé ses tra­
vaux dais une atmosphère 
de débats chaleureux uù 
dominait l'esprit de lutte dé 
terminée contre le révision­
nisme et dans une atmos­
phère d'unité d'acier, Le 
congrès a terminé nés tra­
vaux le 10 septembre 1977 
avec un enthousiasme révo­
lutionnaire, le jour du 57 e 
anniversaire de la fondation 
du TKP. Après le discours 
de clôture du président du 
Comité central, le camarade 
Huseyin Car i , le coupes a 
entonné l'Intemati onJé 

Le 1er Congrès du T I IKP 
a décidé d'annoncer a tout 
notre peuple la détermina 
bon de lever encore plus 
haut entre k*s mains des ou­
vriers et de paysans de Tur­
quie, le drapeau du T K P 
dirigé par Mus tuf a Suphi et 
Sefik Hûsnii et la détermi­
nation de rendre victorieuse 
la cause de la révolution. 

Le peuple de Turquie 
sous la direction de notre 
parti, écrasera la clique cun-
tre-rêTohitîonnssre. valet du 
social-impérialisme de I. Bi-
len qui se nomme fausse 
ment Parti communiste de 
Turquie. 

Le 1er Congrès du TI IKP 
a défendu, comme naguère, 
la théorie des trois monde. 
La théorie des trois inondes 
qui lient haut levé le dr.i 
peau de l'internationalis 
me prolétarien du cama­
rade Mao 1 • i.11 e \ | au 
jouid'htu la ligne de classe 

du Mouvement communiste 
international. Le Congres a 
décidé dans les conditions 
actuelles de la situation in 
temationale où les facteurs 
de la révolution et de la 
guerre se développent en 
même temps, de renforcer 
la lutte pour la construc­
tion du Front uni contre 
les deux superpuissances et 

geccûe collaboratrice et les 
seigneurs de terre», établira 
ta dictature démocratique 
du peuple construira sans 
interruption le socialisme, 
poursuivra la révolution 
sous la dictature du proléta­
riat et atteindra le but du 
communisme 

Le congrès a décidé qu'à 
l'heure actuelle, les deux 

JKI.SUPER D E V U 1 

BLÎTUN T U R K ^ M K L E B ; 
KIBRI5WN GE 

Les deux superpuissances hors de Chypre t Joutes 
troupes turques hors de Chypre ' f Dessin ex/rail de la 
brochure «Le peuple de Turquie face aux deux super-
puissantes- éditée par L 'AP\. 
en particulier contre le so­
cial impérialisme soviétique 
qui est le principal foyer 
de guerre. 

le 1er Congrès du T I IKP 
a approuvé la ligne fonda­
mentale du Parti. Le parti, 
a travers la révolution na­
tionale et démocratique, dé 
truira l'impérialisme, le so-
Mteial impérialisme, la buur-

Barcelone 
La «Diada» 

sous le signe des libertés 
La fête nationale cala 

lane «La Diada» comme' 
more la chute de Barce­
lone, le 11 septembre 
1714, date à laquelle, mal 
gré une héroïque tésistan 
ce, la ville tomba aux 
mains des troupes franco-
castillanes. Cette date mar 
que le début de la domi 
nation des Bourbons sur 
toute l'Espagne et, pour 
la Catalogne, la dispari 
bon de ses institutions m 
dépendantes et l'ouverture 
d'une longue période de 
répression contre la cultu 
re et les aspirations natio 
mues catalanes 

Hormis le fait que la 
«Diada» est enfin autori­
sée après l'interdiction 
franquiste, h féte nationa 
le a eu une ampleur ex­
ceptionnelle. 

Dimanche, toute la ville 
est pavotsee aux couleurs 
de ta Catalogne. Klaxons 
bloqués, les automobdes 
roulent drapeaux au vent 
Partout, on vend les maca­
rons portant les slogans 

«Libertés, amnistie, statut 
d'autonomie», «nous ne 
voulons pas d'une Généra­
lité décaféinée» (allusion à 
la prochaine reconnaissan 
ce par le gouvernement 
Suare/ de la «Généralisé», 
gouvernement autonome 
catalan de la République 
espagnole, aboLe pn Fran­
co). L a plupart des gens 
(prés d'un million !) sont 
venus en famille avec en 
fants et même bébés. 

Les mots d'ordre très 
unitaires sont entrecoupés 
de chants que diffuse une 
puissante sono et que la 
foulo reprend en chœur. 

Ce qui frappe, c'est 
l'unité qui rassemble cette 
POult derrière, non pas 
une banderole de telle ou 
telle organisation mais le 
drapeau catalan, le drap 
peau basque et celui de la 
République. 

Les partis dits de «gau 
che». qui n'avaient pas 
manqué de prendre place 
dans le cortège pour tenter 
de le récupérer, en seront 
pour leurs frais. 

superpuissances sont l'enne­
mi principal de notre révo­
lution et que le social-impé­
rialisme soviétique constitue 
un dan^r plus grand pour 
notre révolution en Turquie. 
Nous devons prendre en 
charge encore plus la tâ­
che centrale de l'indèpen-
tl.inee nationale el la prépa­
ration a la guerre. 

Le 1er Congrès du T I IKP 
a déterminé que le Parti 
a fait des pas importants 
dans l'élaboration d'une jus 
te ligne idéolopque et poli­
tique et or fnRat ionnel lc 
II a donné a tout le parti 

la tache de s'unir avec les 
larges masses travailleuses 
pour être une véritable 
van t garde du prolétariat et 
du peuple. Conformément à 
cette tâche, il a déterminé 
l'axe à saisir dans les jours 
à venir sur le plan idéolo­
gique, politique et l'édifica­
tion organisa tiouitelle. 

Le 1er Congrès du T I IKP 
a souligne que la rivalité 
entre les deux superpuissan­
ces a créé une situation fa­
vorable a la révolution en 
Turquie. 

Il a exposé qu'un avenir 
radieux attend noire peuple 
notre classe et notre parti. 
Le 1er Congrès a accueilli 
chaleureusement la révolte 
des révolutionnaires proléta­
riens de Turquie contre le 
révisionnisme et l'opportu­
nisme. Ils rejoignent rapide­
ment les rangs de notre parti 
en même temps que se réali­
se le regroupement de plus 
en plus massif des travail­
leurs sous le drapeau de nu-
Ire parti. 

Le 1er Congrès est la 
grande victoire qui consacre 
huit années de lutte de 
notre parti. Le Congrès a 
brandi le drapeau du Parti. 
C'est un tournant détermi­
nant dans l'histoire du Mou 
vement communiste de Tur­
quie. Le 1er Congrès du 
TI IKP en mettant à la tète 
de son programme le mar­
xisme-léninisme et la pensée 
maotsétoung et en réaffir­
mant sa volonté de lutté de 
10 000 ans contre le révi­
sionnisme a démontré sa dé­
termination d'accomplir la 
révolution en Turquie. 

Le 1er Congrès du T I IKP 
lance cet appel aux vaillants 
ouvriers et paysans pauvres 
de Turquie: 

Unissez-vous dsns les 
rangs du TI IKP. prolétaires 
et peuples opprimés, unis 
sez-vous ! 

Communiqué du TI IKP 

Sahara 
occidental 
Une mutinerie a éclaté 

récemment dans la garni 
son de Sidi-Ifni, dans 
le sud du Maroc. Un 
contingent de militaires a 
pns possession de la ville 
pour exiger la fin de la 
guerre au Sahara occiden­
tal et la libération des 
soldats, trop souvent main­
tenus sous les drapeaux 
au-delà de leur temps 
réglementaire de service. 
Il s'agit la de la deuxième 
mutinerie ayant eu lieu 
dans cette ville en moins 
d'une année. 

Sidi-Ifni, qui est deve 
nue la base de départ de 
l'agression militaire maro 
came contre le peuple sa 
hraoui, a été complète 
ment saccagée par les 
mutins qui ont détruit 
leurs casernes et divers ba 
Ornants administratifs. 

L a mutinerie a été du­
rement réprimée par le 
gouvernement d'Hassan I I . 

Encerclés et assiégés du 
Min plusieurs jours, un 
certain nombre d'insurgés 
seraient morts de faim et 
de soif. 

• Colombie 
L a grève générale qui 

a paralysé la Colombie 
dans la joumé de mercre 
di et qui a compté prés 
de 3 millions de travail 
leurs grévistes, a été quali 
fiée par lé gouvernement 
de «situation normal* dans 
tout le pays, à quel 
ques exceptions prés». 

On connaît maintenant 
un tout premier bilan de 
ces «exceptions» : 12 
manifestants tués par la 
police, 400 blessés et plu 
sieurs centaines dar resta 
dons. Les travailleurs co­
lombiens protestaient ain 
si. avec une remarquable 
unité, contre la politique 
de misère et de répression 
du gouvernement. Le cou­
vre feu a été décrété sur 
tout le pays et la situation 
demeure tendue dans la 
capitale Bogota. 

Dimanche 18 septembre 
au centre culturel de Brétigny 

FETE POPULAIRE DE L'ESSONNE 
C O M M E N i ' Y A L L E R ? 

PAR L E TRAIN 
Gare d'Austerlitz descendre a Brétigny/Orge 

PAR LA R O U T E 
Autoroute A6 : Porte d Orléans ou Porte d Italie 
prendre la direction Orléans ,dépasser Longjumea-
et prendre la RN 20 direction Orléans. 
A Montlhery. prendre la direction de St Michel/Or;* 
A 3 kilomètres de Montlhery. prendre la direct::-, 
de Bretigny 

A U T O R O U T E A6 
direction Lyon ; sortir à Savtgny/Orge; prendre 
direction de Ste Geneviève et la direction de £:« 
tigny. 
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nouvelles intérieures 

EXPULSION RACISTE 
DE BEN DHIAF 

Alors que les partis bourgeois se gargarisent de 
promesses électorales, un travailleur tunisien — Shahed 
dîne Ben Oh ut - vient d'être expulse Après avoir été 
victime de traitements racistes à l'ANPE d'EchiroJles ou 
• I se rendait pour chercher du travail, il avait été conduit 
une première fois en prison. Une manifestation avait eu 
heu dans la ville pour exiger sa libération (voir HR du 
1 6 / 9 ) . 

Faisant 1'obfet d'un arrêté d'expulsion, il a été 
conduit, jeudi après midi, par des policiers grenoblois à 
l'aérodrome de Satolas et a pris l'avion pour la Tunisie. 

Les politiciens bourgeois pavoisent, les racistes 
agressent constamment nos frères immigrés et ce sont 
ces derniers qui sont expulsés sans autre forme de pro 
ces que l'arbitraire le plus total. Exigeons le retour do 
Ben Dhiaf et l'inculpation des racistes, inspirés par les 
groupes fascistes du S A C . 

Un nouveau quotidien 
Quand les monopoles 

veulent «informer» 
La bataille électorale entre les partis bourgeois fait 

rage, à six mois des échéances. 
Entre les deux principaux clans, «Union de la gau 

che. et «Majorité!, comme au sein de chacun d'entre eux, 
tous ces partis redoublent d'efforts pour se placer au miru* 
en mars 1 9 / 8 . 

Que ce soit pour conserver le contrôle de l'Etat ou 
s'en emparer, les différents groupes d'intérêts accentuent 
leurs pressions ou appels d'offre en direction des principaux 
organes de presse, radio, télévision ou |ournalistes. 

8ien entendu, chacun de ces organes redoublent 
de proclamations d'indépendance A l'égard des partis, 
d'autant plus tonitruantes que le fil à la pane est visible. 

Rien de bien nouveau dans les pratiques hypocri­
tes et cyniques de la presse bourgeoise où l'argent décide 
de tout et où on se bat à couteaux tirés mais avec le sourire 
et en toute objectivité, s'il vous plut. 

L 'Union de la gauche venait de placer un pion sup­
plémentaire dans l'échiquier avec le lancement du «Matin 
de Paris i . 

Lundi prochain, le pouvoir réplique en lançant un 
nouveau quotidien du soir «J'informe». 

L'objectif est sans nul doute de concurrencer «Le 
Monde* qui ne dissimule pas ses sympathies pour l'Union 
de la gauche. 

Les slogans publicitaires de ce nouveau quotidien, 
parrainé par l'ex ministre Fontanet, sont ronflants et ju­
rent de tout dire, en toute indépendance ! 

Manque de chance, c'est dans le «Canard Enchaînés 
et pas dans «J'informe* qu'on trouve des renseignements 
sur les financiers du dit quotidien. 

C'est éloquent les compagnes pétrolières d'État, 
dont Antar. la Banque de Sue/ , la Caisse d'Epargne de 
Pans, Pans bas, la famille Michelin sont, comme par ha­
sard et par administrateurs interposés, chargés de garantir 
C «objectivités de «J'informe*. 

Voilà nos lecteurs prévenus. 

Hermillon (Savoie) 

Encore 
un ouvrier immigré tué 

Dimanche matin, a ète découvert le cadavre d'un ouvrier 
portugais de 47. ans, prés du village d'Hermillon (Savoie). Il 
travaillait pour une entreprise de travaux publics. Son corps 
portait de grandes traces de coups qui ont provoqué la 
mort Ce nouveau crime s'ajoute a tous ceux dont sont 
victimes les travailleurs immigres Actuellement, trois 
personnes sont suspectes, dont le propriétaire d'un bar du 
village. 

Saisie... C'était une erreur ! 
M et Mme T. habitant le village d'itteville dans l'Esson­

ne, ont été victimes d'une drôle de mésaventure. Il s'en est 
fallu de peu qu'ils aient tout leur mobilier saisi... par erreur. 
M.T, dont la femme ne travadle pas, est au chômage depuis 
plusieurs mois La famille (8 enfants) s'est vite retrouvée 
avec uno detto do 200 F pour les cantines scolaires. Avec 
les frais de justice eic . elle est rapidement passée à 600 F. 
A force de privations, ils ont réussi A payer cette somme et 
ont envoyé un mandat Mais celui ci a été «égaré* par 
l'huissier. 

Ce dernier avait fait apposer les scelles sur la maison ainsi 
qu'une affiche annonçant la vente des meubles, quand, M. 
ot Mme T ont enfin réussi à lui faire entendre raison De 
telles erreurs ne sont pas rares. Il est même déjà arrivé que 
l'huissier se trompe et emporte les meubles d'un voisin 
après avoir fracturé la porte en son absence. Au delà du 
caractère intolérable de la saisie, de teUes pratiques mon 
trent tout le mépris de ce régime pourn et de ses serviteurs 
a l'égard des exploités. i ' 1 1 

Héros d'un jour 

Fabre le chevalier 
des causes perdues 
L e P C F ne jugeait m ê m e plus utile de parler 

d 'eux. Présentant leurs posi t ions, le P S écrivait : 
« I d e m PS» (dernier numéro de l 'Un i té ) . E t voi là 
que le pharmacien Fabre et ses Rad icaux de gauche 
rompent les discussions au s o m m e t et deviennent 
les éphémères héros de l 'actualité. 

Le Programme commun 
prévoit dans son texte la 
nationalisation des ban 

ses (tout au moins les 
filiales contrôlées à 50 % 
par ces groupes). Les pa-

déjà dépendre pour eux 
d'un système bancaire na 
ticrtialisé est innaccptahle. 
Ils veulent des garanties : 
qui serfl nationalise 7 

Le PS refuse la propo­
sition de nationalisations 
des filiales telle quelle est 
proposée parle PCF. Mais 
à gauche, plus encore que 
Mitterrand, c'est Fabre qui 

ques (donc du crédit ban 
caire acYordé aux entre 
prises) et de 9 grands 
groupes monopostes. Or. 
le P C F demande que l'on 
nationalise plus de grou­
pes, ni.ii- .jiiv.i les filia­
les de groupes nationali-

trons de ces filiales, pa­
trons de petites c l mo­
yennes entreprises.lancent 
des cris affolés : cela fe­
rait I 450nationalisations, 
disent certains : cela en fe­
rait plus de 10 000. disent 
d'autres. Ils ajoutent que 

Clemenceau le radical assassin 
Jusqu'à l'accession au pouvoir de De Gaulle 

et la Ve République, les Radicaux ont souvent été 
au pouvoir, seuls ou avec d'autres. Mais la concen 
tration du capital aux mains des monopoles j eu 
pour effet de remplacer peu a peu les représentants 
des petits et moyens patrons par des gens qui repré­
sentent le grand capital, les grandes banques. 

Toutefois, il est bon de se rappeler ce que 
furent les Radicaux au pouvoir. Prenons l'exemple 
d'un nom célèbre : Clemenceau. 

1908 : voilà deux ans que Clemenceau, le radi­
cal qui voulait se faire passer pour un révolutionnaire, 
est au pouvoir en France 

Partout éclatent les grèves, les manifestations 
de rues Partout, il les réprime. La presse syndicale 
révolutionnaire de l'époque le surnomme : île 
dictateur», île monstre», 'l'empereur des mou 
chards». île sinistre de l'Intérieur*... 

Dans la nuit du 2 au 3 juin 1908, Clemen­
ceau fait tirer sur un comité de grève, à Villeneu-
ve*Saint Georges, dans la Seineet-Oise. Bilan trois 
morts. 

Avec l'aide de piovocateurs et de mouchards, 
le même Clemenceau engage alois une vaste chasse 
aux militants syndicalistes révolutionnaire, une vaste 
conspiration contre le mouvement ouvrier. 

se veut le défenseur des 
petites et moyennes entre­
prises. Voilà le sens de 
\«iii refus. 

Mais alors, dire/vous. 
pnun|uoi les Radicaux de 
Fabre se sont-ils acoqui­
nés avec le P C F ? C'est 
qu'ils ne sont pas contents 
de la droite non plus. Il 
n*y a qu'à voir les réac­
tions des représentants des 
PMfc, lors des mesures de 
Barre pour relancer (dit-
il) l'économie, en août 
dernier «Ces mesures 
ne concernent pas spécia 
Icincnl les PME et n'au-
ronl aucun effet indirect 

sur elles. D'autres mesures 
économiques et sociales 
sont nécessaires-. Pendant 
ix' temps. Ceyrac. repré­
sentant du grand patronal 
exprimait, lui. sa satisfac­
tion a Barre. 

Les petits et moyens 
patrons sont donc coin­
cés : à gauche, ou vou­
drait les nationaliser , à 
droite, ils ont limpres 
sion qu'on les lo iw (oui 
lier 

("est que dans le sys­
tème capitaliste, les grands 
monopoles et les grandes 
banques dominent toute 
réconomie. de plus en 
plus I - capital se cun 

A droite 
non plus 

Ils ont nom Servan-
JShreiber ou Edgar Faure, 
ils ont aussi leur Parti ra 
dical, mais eux sont restes 
à droite. 

E n mai 72. les négo-
:iations enue les Radicaux 
at le PS échouent, les 
premiers refusant de se 
désister pour le P C F lors 
des législatives. 

La plupart des députés 
•adicaux sentent qu'ils ne 
seront pas élus sans ce sys­
tème de soutien récipro­
que. Ils font scission. 

Le 26 juin, le congrès 
du Parti radical s'ouvre 
sans eux. Il adopte pour 
chef, Sertfan-Shreiber. Le 7 
•uillet de la même année, 
les Radicaux de gauche 
adhérent au Programme 
commun. 

Les Radicaux de droito 
ne sont guère plus â l'aise 
là où ils sont que leurs 
confrères de gauche. Ser-
vanShrciber a refusé de 
signer le Manifeste de la 
majorité. Chirac a mémo 
qualifié JJ SS de «turlu-
pin do la politique». 

par le jeu des actions. îles 
investissements, des re 
vM'iij- ii. ni- Ceux qui ne 
supportent pas la concui 
renec sont enjdoutis. Com­
me celle concentration du 
capital e l celte concurren­
ce sont des lois sur les­
quelles répètent le capi 
tatisine, les petits ci mo­
yens patrons ne peuvent y 
échapper 

Fabre représente ceux 
qui. parmi eux, placent 
leurs espoirs dans un gou­
vernement de gauche M 
espèrent bénéficier de 
quelques miellés quand le 
gouvernement de i>auche 
nationalisera les grands 
groupes. L'argent des ar/cri 
pairous ii.ul aux plus pe> 
lits. Mais quand on kur 
di l vous aile/ élie na 
tionalisés vous aussi, ils ne 
marchent plus ! 

Et pourtant, c'est là 
aussi un processus inéluc­
table. Car. îl y a une autre 
loi du capitalisme : non 
seolemciil le capital se 
cnnccnlre mais encore il se 
concentre aux mains de 
l'Etat, Aujourd'hui, les 
grandes sources d'énergie, 
les transports et les pus 
les . les grandes banques 
el les secteurs de piHiik 
au niveau technologique 
sont nationalisés. I - fi 
Maies soul si m mises à 11 
lal . d'une matière ou 
d'une .mil, 

Le Programme c o m m u n 
ne piopose que de conti­
nuer, de renforcer ce pro­
cessus. 

Fabie a fuit ce que les 
petits et moyens patrons 
qu'il représente atten 
daienl de lui : il a lapé 
sur la lahk* face a i P C F . 
c*' que le PS se refusai a 
faire si clairement. 

Mais, à court ou à 
long terme, la cause est 
perdue d'avance ! 

I MI , de nous ridée dt 
les plaindre sous prétexte 
qu'ils suit mangés par. les 
prit» \ Car en fin de comp­
te, eux pcriiMincllcincnt 
s'en tirent toujours. Tan­
dis que les Inivaillcuis de 
leurs entreprises sont h 
cenciès et condamnes au 

II 
. l u celle 

ilalistj-
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l a France des luttes 

• Besançon 

Manifestation des Lip 
Les ouvriers de «Lip» 

oat manifesté mardi dans le* 
rues dp Besançon, au len 
demain du jugement de li 
quidation de biens de la 
société «Lip». 

Les «Lip* ont parcouru 
les mes de la ville en por 

tant des banderoles sur 
lesquelles on pouvait, no­
tamment, lire : «Nous som 
mes les Lip vivants». I! 
se sont ensuite rendus de­
vant la préfecture de ré 
gion avant de regagner leur 
entreprise occupée. 

• Dubigeon — Normandie 
Le mouvement continue 

Après une réunion d in 
formation, jeudi matin, de­
vant les chantiers, les travail 
leurs de Dubigeon, a Nan 
tes, ont décidé la poursul 
te du mouvement'co mm en 
cé le 8 septembre. Apres 
cette reunion, plusieurs cen 
taines d'ouvnen ont mam 
testé dans les rues de Nan 
tes. 

Le conflit a commencé 
lorsque la direction a fait 

installer des pendules sur 
les lieux mêmes de travail et 
a instauré le pointage quatre 
fois par jour au lieu de deux 
antérieurement. Des "men­
suels* se sont joints au 
mouvement. 

L'activité des chantiers 
est paralysée. Un piquet de 
grève se trouve en perma­
nence devant les bureaux de 
l'entreprise qui emploie en 
viron 2 500 personnes. 

S O U S C R I P T I O N 

Où va l'argent ? 

Kiosques et 
abonnements 
Notre journal l'Humani­

té rouge ne se diffuse 
pas comme n'importe quel 
journal. 

Bien sûr nous ferons 
tout pour assurer sa pré 
sence en kiosque la plus 
large possible. Mais sa 
diffusion est étroitement 
liée a l'activité militante 
des communistes marxis 
tes léninistes de France 
dont l'Humanité rouge est 
le porte parole. 

En ce sens les abonne 
ments représentent un 
point important Pour un 
camarade de travail ouvert 
a nos idées, s'abonner est 
une décision importante. 

On ne s'abonne pas a 
1' Humanité rouge comme 
on s'abonne a «Télé 7 
jours». De même, pour un 
de nos lecteur, proposer 
un abonnement a un voi­
sin, un ami, un collègue, 
ou même lui offrir un 
abonnement de 6 mois ou 
d'un an, est un acte 
politique de grande tmpor 
tancé". 

Par ailleurs cela sou­
tient financièrement le 
journal. Nous avons dit 
dans un précédent numé­
ro que la vente du journal 
en kiosque était largement 

déficitaire : elle nous rap­
porte 6 millions et demi 
d'anciens francs par 

an, alors que les frais 
d'impression nous coûtent 
à eux seuls environ 4 
millions et demi par mou 
(sans compter le prix du 
papier). 

Ce déficit s'explique du 
fait que les NMPP, mono­
pole de la diffusion, nous 
demande de 60 a 70 
centimes par numéro, ven­
du en kiosque Alors que 
la poste, pour les abonne 
ments, nous coûte 10 fois 
moins cher environ. Nous 
ne voulons pas dire que les 
frais postaux ne coûtent 
nen ils s'élèvent à un nui-
lion d'anciens francs par 
mois, pour un journal de 
6 pages. 

Ainsi donc l'abonne­
ment est à la fois un 
moyen important d'acti 
vite politique auprès de 
nos amis et camarades de 
travail ou de quartier, mais 
aussi une aide financière 
concrète apportée au jour­
nal. Il permet également 
d'avoir une somme d ar­
gent en réserve. 

Abonnements et sous­
cription vont de pair ! En 
avant pour les 60 millions 
avant la fin décembre ' 

Lutter pour l'emploi 
Des centaines de milliers de jeunes affluent 

actuellement M I r ce que le capitalisme, ce système 
fundé sur l'argent et le profit, nous a accoutumes à 
appeler «marché du travail». 

Dans le même temps, des usines continuent à 
fermer ou à licencier, et les statistiques officielles qui. 
déjà minimisent la réalité, avouent iS 800 chùmeuni 
de plus ce mois-ci : 1 215 900 en tout, soit certaine 
ment plus d'un million et demi en léalité ! 

Le gousvriiement Giscard Barre, c'est le moins 
qu'on puisse dire, n'a pas résolu le problème de l'em­
ploi ! 

Côté syndicats, Séguy n'a cessé de présenter 
les nationalisations comme l'élémei.t fondamental 
pour résoudre le problème : c'est normal, c'est ce 
que dit son parti, le PCF ! Il a même dit qu'à Re­
nault, par exemple, il n'y a pan de licenciements : les 
intérimaires qui y passent quelques mois avant de 
retrouver les files d'attente de l 'ANPE. ceux ces sec­
teurs comme la machine outil en voie de destruction 
ou ceux des sous-traitants ou filiales déguisées, comp­
tent sans doute pour du beurre. 

E . Maire, de son côté, vient de reconnaître la 
valeur du remède en réclamant lui aussi la nationa­
lisation de Peugeot pour y assurer la démocratie et 
l'emploi. 

L'intérim et l'auxiliarial. les départs non rem­
placés, toutes choses qui se développent largement 
dans le nationalisé, comme ailleurs, font que la sta­
bilité de l'emploi y est toute relative ! 

Mais les licenciements ne frappent pas que les 
grandes entreprises, nationalisées ou non, tunt n'en 
faut I 

Nous savons bien au contraire qu'ils touchent le 
plus souvent des petites ou moyennes entreprises, 
dont le statut ne changera pas avec le Programme 
commun. 

Bon nombre des luttes contre les licenciements 
que nous avons eu à relater et sur lesquelles d'ailleurs 
lu presse de «gauche* ou de «droite* fait le plus 
souvent silence, touchaient de telles entreprises qui 
ont été aussi le théâtre des plus inarquantes ; Lip. 
Criffet. Réhaull, Schlumpf. les Tanneries du Pu>. 
l'Iinro. etc. 

Pour ces luttes, l'attitude de» partis de l'Union 
de la gauche el des directions syndicales à l'égard de 
celle des Lip (la plus marquant» de toutes) est bien 
significative : 

Condamnés dès le début côté PCF- C C T , soutenus 
du bout des lèvres par la confédération C F D T , et 
aujourd'hui sommés d'être «réalistes» par le nouveau 

maire PS de Besancon ce fut cela le soutien de la 
«gauche» aux Lip ! 

L a lutte du Parisien Libère n'est une exception 
qu'en apparence : il s'agissait aussi de préserver 'es 
intérêts de la F F T L - C G I e l c'est d'ailleurs sur ce ter­
rain surtout qu'il y a succès (pour les travailleurs, 
110 seulement sur 600 suit repris au Parisien) ; ni 
pour la liquidation de • Paris Jour», ni pour celle de 
«Combat» (avec les licenciements correspondants), 
la F F T L n'avait bougé ; par contre, chacun sait que 
leur lutte, échappant un peu trop à la F F T L . a valu 
aux travailleurs de l'Imro d'être exclus de la C G T ! 

En ce qui concerne les grandes entreprises (si­
dérurgie. l ' I f chantiers navals de Samt-Na/aire, 
etc.)les chefs syndicaux s'y sont distingués par leur 
zèle à étouffer les luttes et à tout faire pour les rédui­
re à de multiples «manifestations» de soutien au 
Programme commun. 

Alors, lutter pour l'emploi, c'est d'abord s'op­
poser à tout licenciement, parla grève, l'occupation 
des usines et toute forme de lutte légale ou illégale 
dont les Lip. en plus de 4 ans. ont donné bien des 
exemples, par la solidarité et l'unité la plus large, à 
la base et dans l'action 

Ft c'est lutter contre les tenants du plan Barre 
bien sûr. mais aussi contre ceux du Programme com­
mun qui veulent détourner les travailleurs sur la voie 
de l'éleeioralisme d'abord, de la collaboration avec 
un gouvrrncmenl de • gauche• ensuite 

Fête d e s résidents 
d e s f o y e r s S o n a c o t r a 

rje Cbelles, Torcy et Noitiel en grève des loyers, 

membres du Comité de coordination 
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P O U R A L L E R A U F O Y E R 
Départ : gare de l'Est, descendre 
gare de Chelles ; à la gare, prendre 
le bus 113 N direction Noisiel. Des 
cendre à l'arrêt «les 4 pavés». 
Par la route, parcours fléché : Chel­
les Gournay Champs-Noisiel 1 
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• C M C - Q u i m p e r . (3) 

Contradictions au sein du patronat 

... POUR UNE 
EXPLOITATION RENFORCEE 

La lutte à la CMC a 
montré la volonté des tra­
vailleurs de s'opposer jus­
qu'au bout aux licencie­
ments et de garder leurs 
avantages. Ceci est un point 
très important à l'heure 
où les directions syndicales 
comptent réduire les con 
flits au minimum. Législa­
tives obligent I 

(.'«affaire» Caillerec, elle 
revêt aussi une importante 
signification. Elle illustre la 
guerre acharnée qui existe 
entre les capitalistes gros 
et petits pour les profits. 
Elle révèle les contradictions 
entre l'Etat capitaliste e' les 
représentants des petites et 
moyennes entreprises. 

En effet, Thirode a été 
trouvé par Ouest-atlantique 
et Caillerec par le tribunal 
de commerce qui. lui, repré­
sente les intérêts de la 
bourgeoisie locale 

OUEST A T L A N T I Q U E : 
QU'EST-CE QUE C'EST ? 

C'est une association re­
liée a la Datar {Délégation 
à l'aménagement du terri 
toire). Elle dépend donc 
d'un organisme officiel cha­
peronné par l'Etat mono­
poliste. Chacun sait qu'en 
Bretagne, beaucoup de bat 
tage a été fait sur l'indus­
trialisation. Ouest-atlanti­
que, en tant qu'association, 
doit justifier son existence, 
les dépenses faites en son 
nom. 

Ainsi Donval est une 
entreprise de chaussures fer­
mée depuis près de doux 
ans à Rosporden. Les ou­
vrières occupent l'usine. 

Elles n'ont pas à se 
plaindre : Ouest-atlantique 
leur a envoyé un candidat 
au rachat de l'entreprise, 
presque tous les mois. Mais, 
comme par hasard, pour 
l'un las murs étaient 
hauts ou trop bas ; pour 

l'autre, la surface trop gran 
de ou trop petite... (Ils ont 
même envoyé Thirode). A 
croire que Ouest-atlantique 
déguise des chômeurs en 
patrons pour donner des 
illusions aux ouvrières et 
pour faire croire qu'ils font 
vraiment quelque chose 
pour elles. 

DES CONTRADICTIONS.. . 

L'action de Ouest-atlanti­
que ne reçoit pas que des 
remerciements de la part 
des patrons de Bretagne En 
effet, Ouest-atlantique s'ef 
force de faire s'installer des 
gros trusts dans la région, 
ce qui fait peur aux petits 
patrons .. De plus, dans le 
Sud-Finistère, Ouesteilanti 
que n'a rien apporté... CMC 
allait être leur seule réussite, 
avec l'arrivée de Thirode. 
Mais le tribunal de commer­
ce en a jugé autrement 

Contre Ouest atlantique. 

la préfecture et Bécam, et 
surtout contre les travail 
leurs, ils ont choisi Caillerec. 

Les patrons bretons s'op­
posent férocement aux ou­
vriers comme chez Hamon 
(transports!. Le Cox et 
Mahé, à la Scaplen (cou­
ture). Ils n'ont rien cédé 
même après (le longues et 
dures grèves. 

En choisissant Caillerec. 
ils confirment leur volonté 
de lutte contre toute reven­
dication des ouvriers et leur 
opposition d'intérêts à cer 
tains autres capitalistes. 

...MAIS EXPLOITAT ION 
TOUJOURS 

Nous sommes dans un 
régime capitaliste. Gros ou 
petit, un patron est un 
patron Ce qui l'intéresso 
avant tout, c'est le chiffre 
d'affaires qu'il réalise. Le 
sort de ses ouvriers ne l'in­
téresse que sous l'aspect 
productivité : et ce n'est 
pas parce qu'à la CMC, 
il y a eu contradiction 
sur le choix de l'exploiteur 
que l'intérêt des ouvriers 
aurait été d'avoir Thirode 
pour patron. Thirode avait 
eu beau signer le protocole 
d'accord, ses profits étant 
en jeu, à la moindre occa 
sion il ne se serait pas gé 
né pour licencier. 
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